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Et la-dessus te rassit en grommelant , Sc s’eíïïmnt le tronc,'

Sc lui échappèrent , à ce qu’on dit , quelques , rots odoriférans
de l’estomach , qui scntoient le parfum de sa colere , avec des
paroles cn balle note , íc plaignant qu’on avoit fraudé ^assigna¬
tion cnvoïée d’Efpagne , pour Messieurs les Docteurs , Sc que
d’autres en avoient fait leur profit ; mais que ce seroit l’or de
Toulouse ( t ) , qui leur coûteroit bien cher.

Enfin , la rumeur commençant un peu à feracoifer , Monsieur
de Ricux le jeune (i ) , Comte & Gardien de Pierre -Font , Dé¬
puté pour la Noblesse de France , habillé d’un petit capota
I’Espagnole , Sc une haute fraise , fe leva pour parler , Sc aïant
mis deux ou trois fois la main à la gorge , qui lui demangeoit ( ;),
commença ainsi.

HARANGUE DU SIEUR DE RIEUX ( )̂ y

Comte  de Pierre - FonTi

Pour la Noblejje de l ’Union*

ÎVIESSIEURS,
Je ne fais pourquoi on m’a député pour porter la parole en

si bonne Compagnie , pour toute la Nobleítè de notre Parti . II
faut bien direqu ’il y a quelque chose de prodigieux en la Sainte
Union , puisque , par son mbien , de Commissaire d’Artillcrie,
allez malotru , je fuis devenu Gentilhomme , Sc Gouverneur
d’une belle Fortereílè : voire que je me puis égaler aux plus
Grands , Sc fuis un jour pour monter bien haut , à reculon
ou autrement . J’ai bien occasion de vous suivre , Monsieur le
Lieutenant , & faire service à la noble Assemblée, à bis , ou à
blanc , à tort , ou à droit , puisque tous les pauvres Prêtres,
Moines , dévots Catholiques m’apportent des chandelles , Sc

(r ) On  dit que Quinttts Servios Ca?pit>,
Consul Romain , aïant abandonné la Ville
de Toulouse au pillage , tous ceux qui pil¬
lèrent l’or de ses Temples , & ceux mêmes
entre les mains de qui cet or passa, périrent
misérablement , après avoir souffert de
cruelles douleurs.

(í)  On 1 appelle ici M. de Ri eux le jeune .
pour faire entendre qu’il n'étoit pas de
í’ancienne Maison de Rieux , dont ècotent

MM . de Sourdeac & de Beaumonr.
(O Parcequ' il fur pendu.
(4 ) Ce Sieur de Rjeux , de petit Commis

dans les vivres , émit parvenu parmi les
Ligueurs à cause de fa bravoure . Il fut pen¬
du à Compiegne en 1594 : M. de Thou dit
que ce fut pour ses brigandages . Le Grain ,
dans fa Décade de Henri IV,  en rapporte
une autre raison. Voïez les Remarques fur
la Satyre ménippée , ia- b° . p . 115 8i z 16.



DE LA LIGUE. <41
m’adorent comme un des preux du temps passé. C’est pourquoi
je me donne au plus vîte aux Diables , que li aucun de mon
Gouvernement s’ingere à parler de paix , je le courrai comme
un loup gris. Vive la guerre , il n’elt que d’en avoir , de quel¬
que part qu’elle vienne . Je vois je ne fus quels dégoûtés de no¬
tre Nobleíle , qui parlent de conserver la Religion Sc  l ’Etat tout
ensemble ; Sc  que les Espagnols perdront , à la fin , l’un Sc  l 'ati¬
tre , lì on les laille faire. Quant à moi , je n’cntcnds point tout
cela , pourvu que je levé toujours les tailles , & qu’0 .1 me paie
bien mes appointement , il ne me chaut que deviendra le Pape
ni fr femme . Je fuis après mes intelligences , pour prendre
Noïon ( 1) : li j’en puis venir à bout , je ferai Evêque de la Ville Sc
des Champs , Sc  ferai la moue à ceux de Compiegne (2). Ce¬
pendant je courrai la vache Sc  le manant , tant que je pourrai;
St  n ’y aura Païfan , Laboureur , ni Marchand au tour de moi,
Sc  à dix lieues à la ronde , qui ne paíîe par mes mains , Sc  qui
ne me paie taille , ou rançon . Je lais des inventions (3) pour
les faire venir à raison. Je leur donne le frontal de cordes
liées en cordeliere : je les pends par les aisselles , je leur chauffe
les pieds d’une pelle rouge , je les mets aux fers , St  aux ceps ,
je les enferme en un four , en un coffre percé , plein d’eau , je
les pends en chapon rôti : je les fouette d’étrivieres , je les file,
je les fais jeûner , je les attache étendus dedans un van : bref,
j’ai mille gentils mosens pour tirer la quintessence de leurs
bourses , St  avoir leur substance , pour les rendre bélîtres à ja¬
mais , eux Sc  toute la race : que m’cn foucié -je , pourvu que
j’en aie ?qu’on ne me parle point là-dessus du point d’honneur,
je ne fais que c’est. II y en a qui fe vantent d’être descendus de
ces vieux Chevaliers François , qui chaíîerent les Sarrasins
d’Efpagne , Sc  remirent le Roi Pierre en son Roïaume . Les au¬
tres fe disent être de la race de ceux qui allerent conquérir la
Terre Sainte avec Saint Louis . Les autres , de ceux qui ont re¬
mis les Papes en leur Siège , par plusieurs fois , ou qui ont
chaste les Anglois de France , Sc  les Bourguignons de la Pi¬
cardie , ou qui ont passé les Monts aux conquêtes de Naples
Sc  de Milan , que le Roi d’Efpagne a usurpées fur nous . II ne

( 1) La Ligue avoit repris Noyon en Fé- ( i ) Parceque de Rieux fut pendu à Com-
Vrier ifyj  Le Roi obligea Detcluseaux , piegne.
qui y commandoit pour elle , à lui rendre (}) 11 avoit appris à pratiquer toutes ces
cette Ville , le dix-huic Octobre mil cinq inhumanités pendant I'expédition des Li-
cens quatre -vingt quatorze , gueurs au Comté de Montbéliard en i
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me chaut dc tous ces titres 6c  pancartes , ni d’armoirics tim¬
brées ou non timbrées : je veux être vilain de quatre races ,
pourvu que je reçoive toujours les tailles , fans rendre compte.
Je n'ai point lu les Livres ni les Histoires 6c  Annales de Fran¬
ce , 6c  n ’ai que faire dc savoir , s’il est vrai qu’il y ait eu des
Paladins 6c  Chevaliers de la table ronde , qui nc faifoient pro¬
fession que d’honneur , 6c  dc défendre leur Roi 6c  leur Pais,
6c  fuíîcnt plutôt morts que dc recevoir un reproche , ou souffrir
qu’on eût fait tort à quelqu’un. J ’ai oui compter à ma bonne
grand ’mere , cn portant vendre son beurre au marché , qu’il y
avoir cu autrefois un Gaston dc Fois , un Comte de Dunois,
un la Hire (i ) , un Poton {2) , un Capitaine Bayard (3) , 6c  au¬
tres , qui avoient fait rage pour ce point d’honneur , 6c  pour
acquérir gloire aux François ; mais je me recommande à leurs
bonnes grâces , pour ce regard . J’ai bonne épée 6c  bon pisto¬
let , Len’y a Sergent ni Prévôt des Maréchaux qui m’ofáflent
adjourner . Advienne qui pourra , il me luffit d’êrrc bon Ca¬
tholique : la justice n’est pas faite pour les Gentilshommes com¬
me moi : je prendrai les vaches , 6c  les poules dc mon voiíìn ,
quand il me plaira : je leverai ses terres , je les renfermerai avec
les miennes dedans mon clos , 6c  st n’cn oferoit grommeler :
tout fera à ma bienséance : je ne souffrirai point que mes Sujets*
paient de taille , linon à moi : 6c  vous conseille , Messieurs les
Nobles , d’en faire tous ainsi : aussi bien n’y a-t’il que les Tré¬
soriers 6c  Financiers qui s’en en graillent , 6c  usent dc la subs¬
tance du Peuple , comme des choux de leurs jardins . Si je
trouve ni Sergent , ni Receveur , ni Homme de Justice , faisant
exploit sur mes Terres , fans m'en demander congé , je leur
ferai manger leur parchemin : c’est trop endurer : sommes nous
pas libres ? Monsieur le Lieutenant , ne nous avez - vous pas
donné liberté de tout faire ? 6c  Monsieur le Légat nous a-t’il
pas mis la bride fur le col , pour prendre tout le bien des Poli¬
tiques , tuer 6c  astaíìiner parens , amis , voisins , pere 6c  mere ,
pourvu qu’y faisions nos affaires , 6c  que forons bons Catholi¬
ques fans jamais parler ni de treve , ni de paix ? J’en ferai ainsi,
6c  vous prie d’en faire de même . Mais j’ai encore une autre
chose à vous remontrer , c’est de ne parler plus de cette Loi 8a-
lique : je ne fais que c’est ; mais le Seigneur Diego me l’a don-

(1 ) Etienne de Vignoles , dit la Hire.
(1; Poton de Saintraillcs , Maréchal de France,
(j ) Le Chevalier Bayard est très connu.
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née par mémoire , avec quelques pièces rondes , qui me ferons
grand bien . C’est, en tout cas , qu il faut aller saccager ces chape¬
rons fourrés de la Cour de Parlement , qui font les galands , Òc  íe
mêlent des affaires d'Etat , où ils n’ont rien que voir ; qu’oa
me les donne un peu à manier , jamais Buíìì le Clerc n'v fit œu¬
vre. Si Monlìeur le Légat me commande feulement de leur al¬
ler mettre la main fur le collet , il n’y a ni bonnet quarté , ni
bourlet , que je ne salle voler , s’ils m’échauffent trop les oreil¬
les : mêmement à ce Monsieur le Maître & ce du Vayr {i) , qui
mettent les autres en train ; que n’y donnez -vous ordre M. le
Lieutenant ? favez-vous pas bien que le Président de Nuiii
vous a dit Sc nommé par nom ôe par surnom tous ceux qui
ont opiné pour cette méchante Loi ? que ne les cnvoïcz-vous
jetter en la riviere , comme il vous a conseillé ? Et ce beau
Marillac ( i ) qui faifoit tant réchauffe au commencement ,
& n’opinoit que feu &. sang , je crains , à la fin , qu’il ne salle
banqueroute à la Ligue , si on lui promet d’êtrc Conseiller d’E-
tat du Biarnois . Gardons -nous de ces gens qui tournent leur
robe si aisément , & suivent le vent de fortune , quand ils voient
que leur parti va mal. Ha brave Machault ! Ha vaillant Bor¬
deaux (3) ! vous étiez d’êtrc , comme moi , élevés au plus haut
degré d’honneur de Noblestè ; entre les robes longues , je n'ai¬
me que vous , & ce fameux Président , que je nommerai enco¬
re ici par honneur , M . de Nulli (4) , qui,  outre le courageux
commencement progrès qu’il a fait à la Ligue , de laquelle il
peut être dit le Pere putatif , a bien daigné exposer fes filles ,
& prostituer leur réputation , pour faire service à Messieurs les
Princes , & à Messieurs fes Curés & Prédicateurs . Dirai -je aussi
le fait héroïque de ce bon Baston (5) , qui signa si valeureuse¬
ment la Ligue de son propre sang , tiré de sa main , laquelle

(0  On a vu ailleurS'stvec quel zele M. lePrésident Jean le Maître soutint la Loi Sa-
ìique. Pierre Pithou cut beaucoup de part
à ce que fie ce Magistrat en cette occasion ,
& à l’Arrêt confirmatif de la Loi Salique ,
qui fut rendu le 18 Juin i y93. On peut lire
fur cela la vie de M . Pithou , par M. Grof-
ley , Avocat à Troyes , t . 1. p- 184. & suív.
Guillaume du Vair , si connu d’ailleurs , ne
se montra pas moins zélé pour le maintien
de la LoiSalique.

(z)  M . de Marillac étoit Conseiller en la
Cour , & du Conseil des Quarante . Lorsque
Ja Ligue fut abbattue , ii sut du Conseil de

Madame , Sœur du Roi : depuis ii a été Gar¬de des Sceaux de fiance.
( }j J . B. Machault & Bordeaux étoient

du Conseil des Quarante.
(4 ) C’est de Neuilly.
(5) Jacques Baston étoit du Conseil des

Quarante : il signa la Ligue de son sang :
après la Ligue il fe retira à Lille , où il est
mort en 1615. Il avoir été reçu Conseiller
au Parlement de Paris le 4 Décembre 118f 3
il étoit austi Commissaire aux Requêtes du
Palais . Voïez les Rem . fur la Sat. Ménipp.
in- 8°. p. no , & fuiv»
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" depuis , par grande merveille , est demeurée estropiée , tant ce

glorieux Ligueur a voulu souffrir pour l’Union ? Et toi , géné-
E reuxarcboutant de l’Union , Louis L)Orléans (i ) , ton Catholi¬

que (z) Anglois , Sc ton expostulation , Sc la Harangue faite en
faveur Sc à l’honncur du Légat Sc des Espagnols , meritoient
qu’on te mît en la place du Président Briífon ; mais on ne ré¬
compense pas les gens de bien comme il faut , non plus que
ton compagnon d’OfEce , pour avoir écrit si curieusement les
droits de fonde contre le neveu (3). Ceux-là font des hom¬
mes justes Sc vertueux , non pas ces foireux , qui vosant qu’ii
n’y avoir plus rien à grabeler en leur Palais de cette Ville , Sc
que tous leurs sacs étoient vuides , ou pendus au croc , s’en
font allés à Tours , ou ils savoient que la mangeoire étoit plei¬
ne , Sc les râteliers garnis. Bref , ôtez-en cinq ou six de toute
cette megnie (4) , tout le reste n’en vaut rien . Je ne fais que
ces Gens de Justice m’ont fait , mais je ne les aime point . Je
montrai une fois ma main à une vieille Egyptienne , qui me
dit que j’avois le pouce rond , ou demi-rond . Je crois qu’elie
vouloir dire que je me gardaflé de ces gens-là , qui portent le
bonnet rond , Sc qu’un jour quelque Miron (5) me feroit mau¬
vais parti.

Enfin , Meilleurs , j’ai charge de la Nob leste, de vous re¬
montrer qu’ii faut rabattre l’infolence de ces Hochebrides (6)y
êc  avaleurs de frimats, Sc  faire vos affaires pendant que le temps
est beau. Si la Loi Salique est entretenue , je crains ĉue M . le
Légat s'en fâche , Sc  que l’Infante soit en danger d’etre ton¬
due ; mais je m’en rapporte à Monsieur le Lieutenant , qui
.saura bien rompre le coup , Sc  faire la barbe à son neveu ,
sans rasoir. Au demeurant , s’íl faut élire un Roi , je vous
prie vous souvenir de moi , Sc de mes mérites. On m’a fait

(1) Avocat , dont on a déja parlé plu¬
sieurs fois dans ces Mémoires , & dans les
Notes . Voier les Remarques fut la Satyre
Ménippée , in- S?. p . m . 8c(uiv.

(r ) C’est le titre d'un Ouvrage séditieux
de Louis Dorléans.

( ; ) II est; ici question d’Antoine Hot¬
mail , Jurisconsulte , qui étoit Avocat du
Roi pour la Ligue. Il a écrit un Traité des
Droits de f Oncle contre le Neveu , en
faveur du Cardinal de Bourbon , Oncle de
Henri IV , auquel il disputoit la Couron¬
ne , disant que î’Oncle étoit préférable au
Heveu . Le Jurisconsulte François Hotmail,

frere de cet Avocat , écrivit en Allemagne ,
où il étoit , pour le droit du Roi , contre

p ’Ouvrage de son frere , sans savoir qu’il en r
-fût l’Auteur , Antoine n’aïant point mis / \

son nom à son Ecrit.
(4) C'étoit en effet tout ce qu’on comp¬

toir encore de vrais Ligueurs dans le Par¬
lement en 1J9J.

(5 ) On  a voulu désigner M- Miron , In¬
tendant de Justice en l'Armée du Roi , qui
sic pendre de Ricux.

(6) Ceux qui sollicitoient les Parisiens de
renoncer à la Ligue , &c de s’opposer aux.
pernicieux desseins des Espagnols.

croira
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croire qu’il s’cn est fait autrefois de pires que moi . Les Ly¬
diens , je nc fais quelles gens ce font , en firent un qui menoit 3AIla charrue ; les Flamands firent un Duc , qui étoitBrasseur de uímw
Fi erre ; les Normands , un Cuisinier ; les Parisiens , un Ecor-
cheur . Je fuis plus que tous ceux-là ; car mon grand Pere étoit
Maréchal en France ou de France , 8cs’il a gagné Enfer , jegagnerai Paradis par escalade. Voilà Monsieur de Saint Paul,
maintenant Comte de Réthelois , Maréchal de l’Union , 8c
Archevêque de Reims , qui a bien eu son pere , n’agueres de¬
meurant en une cahute , couverte de chaume , près de Nan-
gi (1) , Lc qui a encore fes sœurs mariées , l’une avec un Taver-nier , 8cl’autre avec un Tistèrant . Néanmoins le voilà Pair 8c
Maréchal de France , Sc qui prête argent fur bons gages à M.
de Guise son Maître 8c bienfaiteur (2). A ce compte vous
pouvez bien me faire Roi , 8c ferez bien ; car je vous laiíïèrai
faire tout ce que vous voudrez. J’abolirai toutes ces mangeriesde justice ; je supprimerai tous les Sergens , Procureurs , Chi¬
caneurs , Commissaires 8c Conseillers, excepté ceux qui fontde nos amis ; mais il ne se parlera plus d’ajournemens ni desaisie, ni de païer ses dettes ; vous ferez tous comme rats en
paille , Sc me suffira que m’appelliez Sire. Vous y adviserez,
pour le moins je fais bien que j'en vaux bien un autre , Sc vous
en dirois davantage , sinon que je fuis preste d’aller exécuter mon
entreprise sur Noyon , après que j’aurai combattu le Gouver¬
neur de cette Ville ; Sc fur ce , bacio las manos de vojlramerced.

Après que le Sieur de Rieux eut fini fa concion militaire,
chacun des affistans montra au visage , qu’on avoit pris plaisir
à son éloquence naturelle , pour un homme qui n’avoit point
de Lettres , 8c qui pourroit faire un grand fruit , s’il la faisoit
longue en ce monde. Là-destus se leva un des Députés , nom¬
mé le Sieur d’Angoulevent (3) , qui fit entendre tout haut ,qu’il avoit charge de la Noblesse nouvelle , 8c de la part des
honnêtes hommes, 8c Maîtres de l’Union , de remontrer quel¬
que chose d’importance touchant leur qualité , 8c qu’il étoit

Ul Le Pere de M. de Saint Paul avoit bonne maison,
fait le métier de Chasseur , Sc depuis il ( ; ) C'étoit un badin , courant les tues,avoit été Maître d’Hôtcl dans la Maison de qui se qualifioit le Prince des Sots. La Ha-Beauvais-Nangis ; & le Comte y avoit été tangue de ce badin avoit été faite par Ni-siourri Page par faveur . colas Rapin , pour être insérée en cet en-(i ) Le Duc de Guise qui fut tué à Blois , droit ; mais pour rendre la chose plus vrai',lui avoir fait épouser une veuve riche , Sc de semblable , il fut avisé de la supprimer.Tome V. Z z z
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raiíonnable qu ’il fût ouï avant lc tiers Etat , qui n ’étoit com¬

posé que de Manans , requérant Monsieur Ic Lieutenant , dc
Jui faire donner audience , & interpellant les Gens du Roi de
l’Union , mêmement l’Avocat Général Dorléans , qui avoir
autrefois écrit en faveur dc ladite Noblcííe , d 'adhérer à son

réquisitoire . Et ce disant , monta tout debout sur lc banc , où
il étoìt aísis , 8c commença à dire , Monsieur , Le douzième (1) ;
mais soudain il fut interrompu , pour un grand bruit de fai¬

sans , qui étoient derrière les Députés , lequel étant un peu
cessé , commença de rechef , Monsieur , le douseme , 8c incon¬
tinent lc bruit íé leva plus grand que devant , néanmoins ne

laissa pour la troisième fois de dire , Monseur , le doiseme de
Mai , ôc alors ss leva le Sieur d ’Aubrai , qui avoit charge de

parler pour le tiers Etat , 8c contesta qu il n ’appartenoit qu ’à
lui de parier dc ce jour - là des barricades , 8c qu ’on n 'avoit
point accoutumé en France , de faire plus de trois Etats , 8C
empêchoit que le Député dc la nouvelle Nobleíle fût ouï,
comme n ’étânt qu 'une dépendance , 8c un Membre dudit tiers
Etat . Ledit Sieur d 'Angoulevent disputa long - temps de fa part,
disant que chacun étoit -là pour son argent , 8c recommença
plusieurs fois ces trois mots , Monseur , le douzième , 8c à cha¬
que fois fut interrompu . A la fin , comme la rumeur croissoit,
8c déja s’échaussoient les factions pour l’un 8c pour l’autre , juí-
qu ’à envenir aux coups de poing , l’Avocat Dorléans remoii-
tri qu ’il n ’étoit plus temps de s’arrêtër aux anciennes coutu¬
mes ni à toutes ces cérémonies du temps passé , sinon au fait

dc la Religion , Lc que l’Aíîcmblée desdits Etats feroit inutile,
fi  oii n ’y faisait toutes choses de nouvelle façon ; 8c quant à lui,

qu ’il avoit vu les Mémoires de la Nobleíle nouvelle , lesquels
méritoient 'bien . être considérés : toutesfois attendu qu ’il étoìt

tard , 8c que Monsieur le Lieutenant étoit à jeun , 8c l’heure du
dîner de Monsieur le Légat se passoit , il requérois que ledit

fl ) L'Auteura voulu’se moquer<le M,. MM. les Présidens qui logeoient près de
d Amours, Conseiller an  Parlement,*Dé- lui. Ceux-ci venus, W. d'Amours recoin-
pnt'é' paf ceux qui étcïíéhr’detneutésà Pa- nfença par ccs mêmes mots, Monsieur, le
ris . Etant arrive à Eíìampes , pour aller douzième de Mai, Le Harangueur fut en-
au-devantde ceux du Parlement de Paris, core arrêté par M. le premier Pré IIdent,
qui re.vpnoient de. Tours, &.écaíït entré qui lui dit qu’il attendoi’r M. le Procureur
daqs1Hôtellerie où-étoit seulM. le pre- Général: 8cd’Amours commença fa Haran-
jnier Président de Harlayr il commença gue pour la troisième fois par íes mêmes
ainsi fa Harauguè Morpfieur, le douzième, termes. Ce i i de Mai elt le jour des Barri*
Sur; quoi le premier Présidentl’interrompit, fades.
en lui difancqu 'il (allait envoler chercher .. .L , ...
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Sieur d ’Angoulevent mettroit son dire par écrie , & sc tairait , —
s’il pouvoir : alias  ̂Lc à sauce de ce , qu ’on l’envoïeroit au Com-
te de Choisi ( i ) . Ce que Monsieur k Lieutenant approuva de MeSk^éI
la tête ; Lc la rumeur , peu à peu cessée , Lc ledit d ’Angoulevent
à peine rassis , le Sieur d ’Anbrai , Député du tiers Etat , aïant
laissé son épée , harangua , à peu - près , ainsi.

HARANGUE DE MONSIEUR D 'AUBRAY ,
POUR LE TIERS ETAT (r ).

Par  notre DameMessieurs , vous nous lavez baillé belle.
II n ’étoit jà besoin , que nos Curés nous prêchassent qu ’il fal¬
loir nous déboucher & débourbonner . A ce que je vois , par
vos Discours , les pauvres Parisiens en ont dans les bottes bien
avant , 6i  fera prou difficile de les déboucher . II est: déformais
temps de nous appercevoir que le faux Catholicon d ’Espagne
est une drogue qui prend les gens par íe nez ; 6c  ce n ’est pas
fans cause que les autres Nations nous appellent Caillettes ;
puisque comme pauvres cailles coëstécs , & trop crédules , les
Prédicateurs Sí  Sorbonistes , par leurs caillets ( 3) enchanteurs,
nous ont fait donner dans les filets des tyrans , 6c nous ont par
après mis en cage , renfermés dedans nos murailles pour ap¬
prendre à chanter . II faut confesser que nous sommes pris à ce
coup , plus serfs , êc plus esclaves , que les Chrétiens en Tur¬
quie , 6c les Juifs en Avignon . Nous n ’avons plus de volonté
ni de voix en Chapitre . Nous n ’avons plus rien de propre,
que nous puissions dire cela est mien ; tout est à vous , Mes¬
sieurs , qui nous tenez le pied íur la gorge , 6c  qui remplissez
nos maisons de garnisons . Nos privilèges 6c  franchises ancien¬
nes font à vau l’eau . Notre Hôtel de Ville , que j ’ai vu êtrel ’as-
suré refuge du secours des Rois , en leurs urgentes assaires , est
à la boucherie (4 ) . Notre Cour de Parlement est nulle ; notre

(1) Jacques de l’Hôpìtal, Comte de Clioi- suppose cette Harangue , écoit Secrétairefy. du Roi , & avoir été élu Prévôt des Mar¬ia) Cette Harangue est du célébré Pierre chands le 16 Août 1378. C’étoit celui quePithou , si connu dans la République des les Ligueurs regardoient comme le Chef desLettres. Sous un désordre apparent, ce Dif- Politiques de Paris. Voïez les Remarquescours cache tout ce que 1‘Art& la Méthode fur la Sat. Ménipp. ìn  8 °. p. z34, z; f.ont de plus paillant pour persuader Sc pour (; ) Guillaume Cailler avoir comme en-émouvoir. Voïez la vie de Pierre Pithou , chanté les mutins de la Jacquerie, qui lepar M. Grostey, Avocatà Troyes , T . r. p. firent leur Capitaine.
a? j,  Sc t'uiv. Clauded’Aubray, à qui l’on (4) C’est qu’un nommé Boucher, que l'o»
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